
proteaeur & Je reftaurateur des fciences ;mais
tañe qu'il a cenu le Scepcre de la Tyrannie il
étoic certainement moins de fon intérée de
favorifer les letcres , que d'éeendre de plus
en plus les voiles de Fignoránce.

On m'a affuré qu'il fallóle foutenir un exa-
men trés-rigoureux pour obtenir fes dégrés ;
mais cela me parole forc difíicile á croire, car
j'ai oui diré en méme eems que les livres élé-
mentaires étoient trés-négíigés.

L'excés de crédit dontjouitle Clergé dans ce
Royanme, comme dans cous ceux déla Commu-
nion Romaine; a mis peu á-peu íes Préeres en
poíTeflion de couces les maifons quiécoiene d'abord
deftinées á former des Colléges, de forte que íes
écudiansy foncmaincenane forc mal logés :c'écok
auífi la coucume "autrefois ,que couces les
perfonnes qui clemeuroienc aux environs de
la ville fe fiffent inTcrire fur les regiftres de
PUniverficé,pour jouirde cerraines ímmunités;
mais comme on a R|püis obligé les étudians
á réfidence , ce nombre d'infcrks qui moneóle
autrefois á crois ou quacre mille ,eft combé
á-peu pres á fix cens.

11 n'y a guéres moins de fepe Couvencs de
Franeifcains dans cecee ville,& une vingcaine
environ de tous Ordres, qui poífédent couc Je
pays d'aleneour. Pour former un petit jardin



de Botanique dans une fituation convenabk ,
on a écé obligé de traiter avec crois Mañané-
res differens.

Le Couvent de Sainte Croix fondé par Don
Alphonfe Iqui régnoit dans le XII. fiécíe ,
& qui eft enterré dans cetce Églife;a des
jardins magnifiques ,°f,ornes de jets d'eau qui
y répandent un calme &, une fraicheur íieii-
cieufe : les Orangers & les Limons y font
répandus en abondancé ;cecee maifon eft ri-
chemene dotée.

IIy a ici un Muféum & un obfervatolre
fous Pinfpeétion du Lieucenanc-Coloneí Elfden
officier Anglois,qui commande en fecond le
corps du Génie. Les ouvrages de ce Gencil-
Homme fone pleins d'efprie & traites d'une
facón fupérieure ; je ne faurois affés me louer
des pol/tefles & des attencions que j'en ai
recues. La magnificence des bátlmens publics
qui fembíeroic n'apparcenir qu'á cette fur-
abondance de richeffes done le fafte des gran-
des nacions eft une íbice inevitable ,parole ici
éere le goüc dominant de la nation, qui né-
glige pour cela des objets bien plus folides,
<& bien plus effentiels á fon bien étre.

Cetce ville eft célebre par fes ouvrages
d'écailíe, de paille & de bois orné d'yvoire.



Le 4. Ayanc quiccé Coymbre , & traverfe
une Chauffée pavee ,d'environ une lieue, nous
avons paffé dans les villages des Condeyfa & de
Redinch; nous avons diñé dans le fecond,
& nous fommes enfin arrivés á Pombal, aprés
fix heures employées á faire Tepe lieues, Nous
avons erouvé ce jour-lá, beaucoup d'Oliviers,
quelques vignes ,quelques Bleds de Turquie ;
de pins ,des chénes, des ciprés, &puis de
vafees laudes; J'ai vu auffi un aloes ,mais ilme
paroie d'une efpéce fore dégénérée. Le pays
eft moins peupíé que de ce cóce-ci : j'ai erouvé
qu'il y faifoic forc chaud , á neuf heures le
Thermomérre écoie á feize dégrés, & a huit
heures du foir á creize & demi.

Cecee ville apparcienc au Marquis de Rombal,
qui en porce le nom ,il y poffédé un vieux
cháteau báci Tur une hauceur,; on m'a die qu'il
y avoic des chofes dignes d'étre vues ;mais
j'étois crop fatigué pour y moncer.

Les habitans confervenc la négligence de
couvrir leurs maifons de pierres places fans
cunen e.

IIy a encoré ici une manufacture de cha-
peaux bien confidérable ,écablie & dirigée
par un Frangois.

Le 5, En partant delá , nous avons era-



verfé dans une écendue de deux lieues un
pays plac abondanc en Bled de Turquie ,en-
fuice nous avons erouvé une grande quancicé
de vignes &d'oliviers, jufqu'a Leyria :nous
marchions depuis cinq heures pour faire cinq
lieues. Cecee ville,quoiqu'elle foic le fiége d'un
Evéque ,eft petite &de peu d'apparence :onm'a
dit qu'il y avoit fept Couvens. Aprés le diñé ,
nous avons pourfuivi notre chemin , par une
plaine agréable &bien cuíeivée :au bout =a'une
lieue, nous fommes entres dans les bruyéres
qui nous ont mené jufqu'a Marinha c'étoit
trois lieues que nous avons fait en cinq
heures.

Un Anglois nommé Stevens a écabli dans
ce village, avec privilége du Roi, une Manu-
facture de Glaces; pour prevenir les imporca-
tations etrangers.

Le 6. Nous avons continué notre route

h. travers des finches pendant deux lieues ;en-
fuite nous avons trouvé de grandes plsntations
d'oliviers, des vignes, &des Bleds de Turquie;
& nous fommes arrivés á Batalha ayanc fait
quacre lieues en quacre heures.

Les Dominicanas one dans cecee ville un
Couvent, avec une fuperbe églife dans le
goüt Gothique ;elle a été bátie & docée par
le Roi Don Joan Ide Portugal en mémoire



de la célebre Batajlle dAljubarrota qu'il
gagna en 1385 fur JeanIRoi de Cafilie1 ce
Roi de Portugal y eft encerré avec fa Femme
Dona Philippa , qui écoie Filie de Jean de
Lancaftre en Angleterre. Plufieurs Rois de
Portugal y ont auffi leur tombeau. Le Cha-
pitre eft un tres beau .bátiment de foixance
pieds en quarré»

IIy a pres de FEglife quelques bácimens
dans Je goúe Maurefque ,ils fone trés-beaux
& trés-chargés d'ornemens ,* mais ces riches
ouvrages ne feronc jamáis finís,

Aujburd'hui á midi, ie Thermométre étoit
a feize dégrés. Nous avons quiccé Batalha %

& aprés avoir craverfé deux lieues bien meu-
blées d'oiiviers, nous avons erouvé fur nocre
gauche quelques montagnes inculees , enfuite
des Bleds de Turquie <k des vignes jufqu'a
Alcobaza ; c'eft crois lieues faltes en crois
heures. Nous avons renconcré dans la jour-
née erés-peu de monde, & vu forc peu de mai-
fons & de villages.

Alphonze Henriquez paílanc par cec endroit,

vers le milieu du douziéme fiécle, póurallef
faire ie flége de Santarem, fit vceu,s'il réuf-
fifibit dans fon entreprife, de bácir en ce lien
un Couvent de Moines,en conféquence, ayanc
pris la place par efcalade , ü employa les dé-



pouilles qu'il avoic remporcées de cecee guerre
concre les Maures , á fonder ce Monaftére
qu'il docá richemenc. Le nom dAlcobaza
viene de ce que cecee ville eft ficuée au con-
fluenc des Riviéres Aleoa, &Baga. LeCouvent
eft une grande maffe de bácimenes dans le goüc
Gochique ;des additions modernes qu'on y a
faices, le défigurenc finguliéremenc :la facriftie
de l'Eglifeeft crés-riche. La communaucé eft
compofée de cene crence Bernardins qui jouif-
fenc, m'a-e'on die . de deux cene cinquance
mille livres de renee ,& vivenc erés-magnifi-
quemene. J'ai diñé chéz le Prieur, de qui j'ai
recu couces forees de policeffes :mais quelle
bonce que ces guídes Céleftes poffedenc cañe

de richeffes fur notre cerré ,& ne les em-
ployenc qu'á végécer dans la moleffe & Foi-
íivecé au préjudice de ía Sociécé.

IIy a ici une manufacture de Baptiftes d\-
rigée par quelques fabricans KEcoffe & d'//*-
lande ;mais cec écabliffemenc eft dans fon
enfance.

"r On voie auífi une vieille Tour, bátie par
les Maures, qui n'eft plus d'aucune impor-
eance. Depuis ici jufqu'a Lisbonne ,le pays
eft refferíé enere le Tage & la Mer, & tout

garni des anciens poftes des Maures.

Le 7. D'Alcobaza a Caldos il y a quacre



lieues qu'on faic en cinq heures á eravers un
pays prefque fans culcure. Nous avons vuquelques villages clair-femés, & un petit nom-
bre de moulins á vent.

Cecee ville eft célebre par fes eaux qui fone
chaudes &fuífureufes ,&qui accirenc beaucoup
de monde,

Le 8, De Caldés a Obidos ily a une lieue
par un pays forc agréable. Cette ville eft
fituée fur une hauteur & enfermée par une
vieille fortificación,on paffe devant un grandAqueduc qui améne á la ville les eaux d'une
montagne voifme ;enfuice on arrive par un
chemin moncagneux á eravers des cerres in-
cultes au village de Torres ,place fur le fianc
d'une hauceur qui commande de fronc le paífage
enere deux aucres moncagnes ;ily a un ancien
forc des Maures. Nous avons écé de lá k
Mafra, ce qui nous a faic neuf lieues pour
douze heures de marche. L'énorme longueur
des lieues nous ayanc trompes, nous ne fom-
mes arrivés qu'á la nuic fermée. Nous avions
traverfe dans nocre aprés -midi un pays mon-
cagneux, & paffé quelques villages; quelques
mouíins á vent, & nombre de pecices croix de
bois. Le pays eft parfemé de vignes & d'O-
liviers, & on voic des champs de Bled au-
prés des villes. Nous avons erouvé ici la plus
excellent Eflallagem; mais prodigieufement
chere, J

"



Cecee ville offre de grands morceaux d'Ar-
chkecfture ,un Palais &un couvenc fondé par
le dernier Roi pour Faccompíiffemenc d'un
vceu qu'ilavoic faic a Saint Antoine. IIencroit
auffi dans ce deffein un Fafte de devoción, &
une rivalicé fecreece de Philippe IIqui a báti

YEfcurial. Cec edifice eft prodigieux ,mais il
pe fe préfence pas auffi noblemene que YEf-
curial, quoi qu'il fok encoré plus richemene
decoré ,& orné de marbres plus précieux. La
Sacriftie ,le Réfeaoire ,la falle du chapkre ,
fone magnifiques. Le maicre-Aucel du Chceur
eft fuperbe & decoré de plufieurs belles co-
lonnes, couces d'une piéce, des marbres les
plus rares. Le Couvenc avoic écé deftiné d'a-
bord á des Francifcains.

On trouvé dans le Palais une quantité pro-
digieufe d'appartemens. Ils formenc un quarré
done chaqué face eft, m'a-e'on die, de fept
cene pieds. L'Eglife &le Couvenc oceupent

toute la partie intérieure, la Bibliothéque eft
un beau & magnifique vaiffeau. Icife réunif-
fent Forgueil & la pauvreté; la préfompcion
& la folie;un Palais magnifique done les mu-
radles reftenc núes,un Monaftére fuperbe pour
des Précres infolens.

IIy a un yafte Pare fermé pour les chafles
du Roi, &de laReine; car cette PrinceíTe pa-
roit aimer cet excercice avec autant de fureur
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& de perfévérance que fon Frére le Roi Ca-thohque.

Le io. Nous avons été de Mafra á Cin-tra il y a trois lieues que nous fimes en
quatre heures, á travers un pays découvert qui«ous parut avoir porté beaucoup de Bledsde lurquie quoiqu'il n'y en eüt plus.

Le Roí a encoré un petit Palais en ce lieubatí par Jean I, ií eft fimé au Nord furune moncagne proche du Promontoire quenos maceiocs appeílenc le roe de Lisbonne :
c y.avo" autrefOM «n Cháteau qui fue conquis
íur les Maures par Don Alphonfe Benriquez.

Cecee ville accire par 'fia ficuacion un
grand nombre des habicans de Lisbonne :iJs
viennem s'y repofer du bruic & du mouve-
menc de Ja capkale, & jouir de la fraicheur deFair de la Me.r9 & des ombrages délicieux de
leurs maifons de campagne femées fur le pen-
chant de la moncagne. Touc le peuple des
grandes vilies qui eft renfermé fix jours de Ja
femaine crouve un charme parciculier aux
campagnes ombragées & verdoyances. Ici les
habicans de Lisbonne vaneenc les délices de
Cintra comme íi c'étoit le Paradis Ter-
íeftre .^ á regarder cet enfemble de maifonsde plaifance en maffe , il préTenee á Fima-
gmation quelque chofe de román efque &



d'enchancé; mais chacune de ces guinguettes
prife á part , n'offre rien de rare ni de
íingulier.

Le ia. De Cintra a Lisbonne ily a fix
lieues que nous avons faices en fix heures.

Je fuis logé á ía Calzada de Efrelia:aprés
avoir faic crois lieues par un pays forc dé-
couverc, nous fommes arrivés á des villages
qui s'éeendenc jufqu'aux porees de la ville;
nous avons paffé á Cahm- ,Cháeeau appar-
tenane au Frére du Roi : il eft dans un
fond encouré de moncagnes; elles fone main-
tenant brülées du Soleil, mais avanc la moif-
fon elles écoiene couverces de Bleds. On m'a
die que ce Palais renfermoic beaucoup de
chofes dignes d'écre admirées. Touces les
hauceurs qui eneourent la ville,fone chargées
de moulins a vent.

Je m'attends á trouver ici une ampie ma-
eiére á mes obfervacions ; je vous les com-
muniquerai avanc de quiccer cecee capieale ,
en accendanc recevez Paílurance. &c;
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LETTRE QUATORZIEME.
Ds Lisbonne le 25 Septembre 1774,

JE vais vous donner les meilleurs décails
m

que j'aie encoré pu me procurer fur cecee
wforeunée Capieale.

Lisbonne eft ficuée fur quelques hattceurs
pres de l'embouchure du Tage , s'éeendantdans un magnifique Amphichéácre d'en-
viron crois miles fur Ja rive du fleuve , au
Nord. La pJus grande largeur de la vilíe eftdun peu plus d'un mille.

Les dégács du cremblemenc de cerré de
1755 fone coujours récencs; Ja píus-parc des
rúes offrene encoré des ruines & des* démo-
Ikions : cependanc il réfulcera quelque bien
d'un íi grand malheur , car il s'éléve une
vilíe belle &réguliere des ruines d'une vieille
Cieégoehique, &l'on voitdéjá quelques échan-
tillons du nouveau modele á eravers les an-
ciennes déraolieions. Le quarcier qu'on ap-
pelle la Morona eft encoré aujourd'hui cel
que devok écre la vilíe enciére d'aprés la def-
cription qu'en faic Mariana , du eems oü
che fue reconquife fur les Maures par Al--
phonje Henriquez dans le douziéme fiécle.



Les mes fone cellemene écroices & irréguíié-
res, que les écages fupérieurs des deux coces
fe couchenc preíque , ck incereepcenc Fair &
le jour,

Dans cous íes pays ,c'eft de la variécé des
circonftances que dépend le plus ou le moins
de beauté des bácimens¿

Dans le eems du Gouvernemenc FéodaI,les
Cháceaux des Barons femés dans les campagnes
écoiene la Cour de ces pecics Princes en méme
tems que leurs Forcereffes ,& ces édiíiceg

écoiene plus ou moins confidérables en pro-
porción de la foreune & de la confidéracion
de chaqué Seigneur ;auffi nous erouvons dans
chacun de ces vieux Palais une fuiee d'appar-
temen.s fuivanc Fécae du makre, de la maifon,
& des logemens proporcionnés pour fa fuiee
& fes Gens. Dans la Capicaíe on voyoic le
Cháeeau ou Palais du Monarque ,Fhabicacion
de fes Officiers de juftice , de ceux de fa
maifon, ainfi que les écabliffemens des mar-
chands , des .commercans , des ouvriers ,de
tous ceux enfin qui vivenc de leur induftrie,
& fone obligés d'avoir une demeure fixe, &
plucóc dans ía convenance de leur écac, que
fuivanc les recherches du goüc. La Nobleffe y
avoic feulemenc un Pied á terre, pour le
tems de fes affaires ,ou des fonctions publi-
ques qui pouvoienc l'y appeller : mais dans
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tous les pays , quand Findépendance de Ja
Nobleffe a ceffé,&qu'elle a écé appellée danslaCapkale, ou par Faucoricé du Defpocifme ,ou
par la féduétion des jouiflances du Juxe; elle
a quieté les plaifirs groffiers de la campagne
pour des amufemens plus délicats & plus
bruyans ;alors elíe a elevé des hocéis fomp-
tueux en proporción de ía grandeur de fa forcune
& de fon crédic á la Cour.

La Cour de Portugal eft peu éiéganee; le
Roi & fa Familíe vivenc dans une baraque qui
n'a ni goúc ni magniíicence ,& comme les
premieres familles du Royaume ne fone pas
tres riches ,iln'y a guéres de bácimens par-
ticuiiers de quelque confidéracion. On m'a dit
que le Duc de Cadaval jouiffoic á-peu-prés
de cene quacre ving dixhuic mille livres de rence,
qu'il y avoic couc au plus un ou deux Gen-
tiJs

- Hommes qui en eüffent cene vingc ,ou
cene cinquance mille ,& que couc le refte
écoie forc audeffous de Faifance. Le Marquis
de pombal dans fon Miniftére ,a amafié d'é-
normes richeffes ,ileft parci d'un bien petit
commencemenc ;mais perfonne ,excepté lui,
ne faic a quoi fe monee fa forcune acftuelle.

L'Arfenal eft un beau & .grand bácimenc ;
mais ce qu'il condene n'annonce pas un écae
de guerre, bien formidable.



Le fameux Aqueduc &Alcántara eft un
ouvrage d'une grande Noblefíe ; comme il
eft melé ¿'Architecture Gochique &Rmnaine,
iln'y faut pas chercher ce genre de beauté
qui réfuke de funiformicé ;il femble que íes
Arches Gochiques auroienc du écre Romaines ,
ou ceües^ci étre Gochiques 5 cel qu'il eft, il
parole avoir écé confirme par des archkectes
differens , ou báei en deux fois :je ne faurois
diré préeiíemenc quelle eft la hauceur de Par-
che principale qui eft Gochique, mais fa lar-
geur ,autant que j'en ai pu juger en paffane
eft bien de quacre-vinge-dix pieds.

La frayeur qu'a caufé le tremblemenc de
terre fue quelques années á fe difílper; mais

a la fin on a commencé la ville neuve, done
¡es conftruceions avancent beaucoup,5 c'eft ce-
pendant contre Finciination des habicans ,qu'on
a confervé le méme emplacernent oü ilsavoient
fans ceíle fous les yeux íes effecs de Fancienne
dévañation. La viíle-neuve cifre beaucoup de
régularité :comme les maifons font batiesen
pierre blanche , Penfemble fait un eres -bel
effec ;ily a pourtanc lieu de craindre qu'elles
he foienc crop élevées pour un lieu fujec aux
cremblemens ; car elles one quaere ou cinq
éeages. Les deux coces des rúes préfencenc des
croteoirs pour les Gens de pied, élévés au-
deíTus de la chauílée des voicures; mais on au-
roit puc fe paffer de les charger de grandes pie?-



re« droites, comme aucrefois les bornes dar¡§
ia ville de Londres; la grande place qui eftau
milieu de la ville,&oü fe crouvenc la compag«
nie des Indes, la Bourfe,& d'autres édifices pu-
blics, fe bátie aéluelíemenc ;& une Scacue de
Bronze qui repréfence le Roi y fera placee.
Les rués ne fone poinc éclairées, & celles de
la vieille vilíe fone finguliérement fales &mal-
propres.

Le marché au Bled &celui au Poifibn fone
forc beaux : dans le premier pour prevenir la
fraude on a foin de fixer le prix de chaqué ef-
péce de grain,& d'en afficher le Tarif.

IIy a ici une miférable pecice promenadé
publique faice depuis peu; mais qui ne,s'ac-
corde pas avec la beaucé de la ville V il eft
deffendu par une ordónnance parcicuíiére de
s'y erouver paffé une cereaine heure; lámeme
regle a lieu pour les Caffés :en general Id
Gouvernement Temblé avoir adopeé dans cous
les décails, íes réglemeos de Ja Pólice de Paris.

On a dans ce pays-ci comme en Efpagne,
un plaifanc préjugé dd'nc je veux vous faire pare
Durantles plusbeauxclair-de-Lunes du monde,
j'ai remarqué que íes Femmes fe couvrent foig-
neufemenc le vifage de leur evencaiJ ,pour em-
pécher Jes malignes infiuences de cecee PJanece
&uiaccaqueroic leur faneé, AMadrid, cecee ri-



dienle opinión n'eft pas pareiculiere aux Fem-
mes, les hommes la parcagene :un foir que

ie me promenois avec le Grand VReüly dans

fon jardin, comme j'avois le chapeau fous le
bras ilme pria de mecouvrir; ajoutant que

dans ce pays la Lune écoie beaucoup plus

dangereufe que le Soleil;faurois cru qu une

pareUle idee écoie une foibleffe de femmelette,

ie n'aurois. jamáis imaginé que je la dufie ren-

¿ontrér dans le favori d'un grand Monarque.

LePorceftaffés bon, quoiqu'il ne foit pasa

couverc des venes [d'Eft ,a la verke ileft rare

qu'ils y foufflene avec quelque forcé :ílneit pas

déftendu non plus concre les entreprifes qu on

poonrok faire par Mer;car du Forc Saint julun
fcduLqui faic face fur la cote oppofee, ilya

bien deux miles ,& cec obftac le une fois paffe r

on ne renconcrerok plus de dificultes,

On peut juger de la fcience Mihcaire des

MaureVvJ les débris de fortifications qm

fone ici -F on y voit les ruines d'une prodi-

Seufe ForSefik, placee avec beaucoup de

Cement fur une éminence qui commande

Sffóudedela Riviere, &done les ouvrages

e'eérieurs s'avancene pour embraffer couce la

ville dans leur deffenfe.

Dans fEglife de Saint-Rock, üJJ
™

Chapelle treVriche en nwbre ,JfaQ>e >
—

,



Antique, Granite d'Egypte ,Lapislázuli
etc ,on y voit trois beaux Tableaux ap-
portes de Rome, ce íbne des copies en Mo-
jcyque d'aprés Raphaél , & Ie Gu,de ,
lis reprefentent 1Anmnciation ,la Defceme duSaint Efprit, & k Baptéme de Je fus. IIy
en a encoré un, qui ayant été place mal-adroi-
temenc a 1expofition du Soled oü ilbleffokles yeux des fpeétateurs ,a perdu couc fonpon.

La vdle eft partagée en un certain nombrede quarners dont chacun eft fous Finfpeélioñ
ci une efpéce de Commiflaire nommé Ambur-gaaa.

11 n'y a ici que deux fortes d'écaes, fuom íerc a la Grandeur du Roi, Faucre alaGrandeur du quel le Roi feu.

Ce Royaume, puifque c'eft ainfi qu'on eftconvenu d'appeiíer ce pecíc pavs ,eft a pré-fent, queíqu'en foit la caufe , bien peu ref-
peclable audedans , & bien peu impoíane
au dehors .: fes revenus peuvent monter an-
nuellement á folxanee fepc millions cinq cent mille
livres ;provenanc des caxes fur íes confomma-
tions , fur couces íes vences & achaca des
ciens fonds ou Mobiliers;des droirs fur lecommerce , fur Jes gages des domeftiaues ,<&
ees laboureurs- des pronta des Douanes qui
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font enormes & de For qui viene annueíle»
menc du Brefl Ce grand revenu eft diffipé
fans jugemenc en coutes forces de dépenfes
fans aucune uciiieé publique: c'eft un prodi-
gieux étac de Cour fans économie, oü le Roi
qui eft endeccé avec couce íá maiíon, enere»
tiene plufieurs milliers de chevaux & de mu-
les. Le Marquis de Marialva fon premier
ecuyer en a quacre cenes pour fon fervice
feul ,• c'eft un Opera qui couce des fommes
enormes ,c'eft un écac de foreificacion cher
& inueile, quine Tere qu'á faeisfaire la fancai-
fie des Gens á projees ; c'eft une grande
Armée fur pied qu'il feroic beaucoup mieux
de réformer , que de ceñir dans fon étac de
guerre acíuel; enfin ce fone de grands báti-
eimens publics , des embelliffemens ruineux
pour la Capicale ,cous effecs d'une fauffe gioire
& d'une vanicé puérile.

Aprés le defpote ,Paucorké abfolue eft enere
les mains du Marquis de Rombal, qui a rendu
fon nom célebre dans couce YEurope par l'ex-
pulfion des Jefuites ,& par Faccrocké de
cecee fcéne

'
de fang, oü íl a jone avec le

Monarque un perfonnage fi odieux aprés la
confpiraeion de 1758 .* ila détruic par lá le
pouvoir de la Nobleffe qui auparavane ba-
lancok quelquefois FAucorieé^ Royale : je
fuis bien éloigné de croire qu'on aic eu une
íufte idee de ce Miniftre,quandon nous l'apre-



fenté comme un homme d'un grand carac-
tére; iln'a eu en vue dans couces fes acciona
que Paffermiffemenc de fon pouvoir, qu'il avok
écabli par des moyens injuries &deftructeurs ;
&ia Tatisfaccion de fon a varice & de fon or-
gueil, iln'a donné qu'une accention fecondaire
au bien de Fécac ,& au bonheur du peuple ;
ila rendu íe fyftéme de ía Tyrannie com-
plec ;mais la forcune Factend & lui préfence
le défi; ...... le deftin de Scabria eft un
éxemple qui donnera confiance á ma Prophé-
tie,' ilécoie porcé auífi au faite de ía puifíance,
& fongeoic á former un parei fecrec concre
le Miniftre:candis qu'il ourdiffoic cecee; Trame,
l'areificieux Marquis découvre Fincrigue ;auífi-
tóc Scabria eft difgracié & envoyé par lecere
de cachee au chacean de Saint -Jean -d'Op-
porto, & peu de jours aprés mon depare de
cetce vilíe ilfue relegué fur la cóté de Gui-
ñé-e, au Forc &Angola, pour y finir fes jours;
le climat feul étant un poifon pour les Euro-
péens. Telle eft la puiffance de ce Vifir,mais
auífi telle eft fa miférable condition , qu'il
n'eft que le premier efelave dans un peu-
ple e.ichainé i fans amis & fans confidens ,
ileft obligé de touc faire par lui-méme dans
Fimpoííibilké de fe fier á perfonne.

Le Gouvernement a eu Fidée de faire pro-
duire au pays méme les grains néceffaires a
fa fubfiftance. On préfenta plufieurs projecs :



le Miniftre s'arréca á celui de faire arracher
des vignes qui croiffoienc dans ia parcie d'O/eff-
teyo, & de forcer les habicans á y culciver des

grains, fans les dédommager de la pene qu'ils
éprouvoient ,ni leur faire compce de leurs dé-
penfes aneérieuíés. C'eft le dernier excés du

defootifme de voulcár couc régler par une firn-

pie ordonnance, & de donner Fexclufion á tout

autre are que celui qu'il proeége :les commif-
faires furent envoyés pour meceré Pordre a
execucion, & juger des plans qui pouvoient

écre déeruits ,& de ceux qui pouvoient etre

confervés : c'étoit ouvrir un beau champ a

% corrupción &á la vénalité ;quiconque paya

bien, fauva fes vignes; mais les encécés ou les

indigens furent coneraines d'arracher les leurs ;

de* perdre le cravail de plufieurs années ,&

de recommencer de nouvelles avances, & un

Eouveau cravail iles plaintes furenc inuciles ,
les brigands aucorifés s'écoienc mis a couvert

en parc'ageant les dépouilles du peuple,- iln'y

euc ni reparación ni dédommagemenc. Tels fone

les biens que produic les Defpocifme , mais

le eems viendra peut-étre oü le Tyran a fon

tour fentira le poids de la violence & de

Fopprefiion. (*) II a éeabli quelques manu-

f*S Ouacd l'auteur dans l'indignation d'une Ame
fiéfé&~librB,tracoit fi chsüdeiaent le pcitrait ú'uu

vKs Tyian'& tai pionoiuqnoit le ftttt qui lat-
Sdoit; le Msiquis de Porral étoit au faite des
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fa&ures dans ie Royaume ;mais elles íbne
mifes en valeur par des compagnies exclu-
fives. Le Miniílre au nom du Roi eft ie pre»
mier fabriquant ,& obiige la nación de fe
pourvoir des objets de ía confommacion au
prix qu'il y veut meceré.. ÍI faic une grande
quantité de vins qu'il verid toujours plus cher
que les autres, & pour en foutenir ie prix,
ilne permet ni de vendré, ni d'exporter les
vins fans fa permiílion parcicuíiére. AFégard
de ceux qui louent fes maifons, qui íes em-
bellifenc , ou qui payene d'avance les rences
qu'il en exige généralement , ils en obtien-
nent d'étre affranchis du Monopole ,ou de

honneurs & du pouvoir* Cette Prophétie s'eft crueí-
lernent vérifiée: onavu ce Miniílre difgracié depuis
l^mcrtdu Roi.accablé de vieillefie &d'infiraiivés^
trainerdans l'éxií,une vie qui ne luipouvoit p!ns étre
qtfodieufe ;& pourfuivi par toats les pardculiers ,
coadamné paf les Tribunaux , confetvé á la vie par
une clémence plus* févére que la Juftice; étre obligé
d'eavoyer le Comte 6'Oyeras fon fils, remercier -ia
Reine quiproiongeoit fes jours & fes douléurs. Telle
eft la fin ordinaire des figellins ,ces Séjans, & des
Mimares qui leur reflemblene | ou íi la fortune
leur fait grace , leur confcience les avertit du fort
qu us Diéritent ; ils peuvent étre furs que tous les
Gens de bien,les y vouent dans leur cceur, &diroienc
comme ce Philofophe á qai Denis Tyran de Siraeufe.
«emsndoit que faífois-tu dans la prifon avec ¿es Compag-
mm de ton fort ? nous fouhaitions ca mort.



quelques aucres Tyrannies ,au grand préjudice
du commerce qui ne peue fieurir que par
une liberté abfolue, II a une Garde qui le
fuit partout , & que la peur foudoye autant
que Forgueil. On doit éíever un monument
public ou fa Statue fera placee honorable*
menc ;c'eft un homage de refpeét & d'adrai-
racion qu'il fe rend á lui-méme, & qui dok
conferver fon nom glorieux á la poftéricé i

on y lira ces mocs i

Si vous éces épris de ía renommée,
Gardez-vous des aéíions que la honce
Suivroic;les injüírices & Foppreífion
N'obciendronc jamáis ía célébricé ;
Sachés-Paífancs que lavercu eft
Le chemin de la gioire.

Au lieu de cecee infcripeion je voudrois
écrire :

,', Le caprice & la paífion forment le Cods
5, du Gouvernement arbieraire ,&chaqué füb-„alterne prenanc pare aux mémes droics ,
. difpenfe les fuppüces ou les graces ,fuivanc

Z qu'on le choque, ou, qu'on lui plait. ,,

Les mocs de Loix & de Juftice fe pronon-
cene ici comme aiileurs, mais les Loix y font
tres

-
equivoques , & la juftice n'y eft pas



La grande influence de la Cour de Romedans ce pays a Jong-cems melé le Droit Ca-non avec le Droit Civil,& celui-ci a écéconfondu encoré avec les réglemens du com-merce , parceque ce Gouvernemenc n'a eupendant long- eems que le commerce pour
objec m1 remite de toute cette confufion ,quiln'y a de Loi dans ce Royaume ,que
les Edits du Roi.

On m a die qu'il y avoic en Portugal vingt
fix Régimens d'Infancerie, d'un Bacailion cha-cun; quacre Bacaillons enÁmérique ,&un au
Brefil : qu'il y avoic de píus quacre Régi-
mens d'Arcilíerie, & douze de Cavalerie.

Chaqué Régiment d'Infanterie eft compofé
de fixCompagnies de Fuñiiers ,& d'une Com-
pagnie de Grénadiers :chaqué Régiment de
Cavalerie eft de quacre Efcadrons dé deux
Compagnies chacun.

Les Régimens ,comme j'ai dit, font á de-
meure dans des Garaifons fixes :les engage-
mens font á vie, & les recrues fe tirent du
voifinage. Si un homme eft bíeíTé ou mis
hors de fervice, il eft renvoyé fans lá moin»
dre retraite,

Les Portugais naeurellemenc dóciles par ia
iorme de leur Gouvernement ,& fobres par



J'influence du climác, fone crés-propres á faire
de bons Soldats : indépendammenc de ces
qualicés, la haine qu'ils one pour les Efpag-
nols devlendroic pour les animer un puiffant
Aiguillon, dans íes mains d'un Chef habile ,
chargé de les mener á la guerre concre cecee
PuifTance.

Le Comee de la Lippe a faic erad-aire les
réglemens PruJJtens pour fixer la difcipline
& Finftrucclon des Régimens , mais á quoi
fervenc des ordonnances qui ne fone pas fui-
vies ? L'Officier qui comthande en chef ac-
tuellement eft un Lieucenanc-Colonel Anglois,
qui jouic á cecee Cour des honneurs & des
droks attachés á Fautoricé ;mais. fans avok
aucun pouvoir réel.

IIn'y a poinc ici d'ín fpeéceurs chargés de
vériíier Fécat des croupes ,ainfi chaqué Corps
refte á la diferécion de fes Chefs parciculiers;
& comme ils ont peu á efpérer de leur éxac-
ticude, ils laifíenc couc dans ie reláchemenc.

Je penfe en mon parciculier que le monde
a écé bien abofé par les recles qui fe fone ré-
pandus des grandes reformes & amélioracions
faices dans le Syñéme de guerre de cecee nación
depuis la paix :ona un peu replácré labefogne,
pour cromper íe regard fuperficiel des curieux
ignorans; mais voilá couc.



«Aprés la derniere guerre ,le Comte de laLippe aíTémbla quelques Régimens qu'il fi?camper enfemble • illeur appric quelques
mouvemens de parade; quelques manceuvresles habilla de neuf; leur fie iaver & blanchir
leur viell équipemenc Anglois ;& enfin íi les
fie pafler en revue devane le Roi; ce Princequi n'avoic jamáis vu fes troupes fibien tenues ,
fie de grands complimens au Comee fur íe peu
de tems qu'il avoic mis á Jeur infrrucliott,& á
leur difeipiine; cous ceux quiavoient parti ces
icuanges s'en trouvérent íi flaecés qu'ils erureht
avoir atteint le comble cela perfección ,& n§
fe mirene pas en peine de chercher plus ioinla vérkable fcience militaire. Le Comee facis-
faic de cec expióle, & empreffé de quieeer un
commandemént qui le mettoit aux ordres d'un
autre, íes laiffa jouir á leur aife de leur pré-
tendue habiléeé ,&• pour compíeeeer un ou-
vrage fibien commencé, il a établi a demeure
ce qui avoic été exécuté avec cánc de fuccés..

II. y a quatre Regímenes d'ínfaneerie ,& un
dé Cavalerie, en quarcier cañe ici qu'á Belem.
cu le Rol faic fa réfidence ;ils fone crés-mal
íogés ,& á Pexcepdon d'un feul ils Tone eres-*
mal eenus. (%)

..C*}Bethiéem ou Belem eft une ville á quatre ou
«Inq miles de Lisbonne ,qui prend fon nom. d'un



Un jour que je caufois á mon Auberge-
avec un Gencil- Homme; un oíficier d'un Ré-
gimene de Marine en garnifon á Oyeras vine
dans ía maifon demander ce Geneil-'Homme
avec qui j'étois : cet homme étoit en uni-
forme, & l'épée au cóté ;ií tira une paire
deb^sde fa poche, & la préfenta au Gentil*
Homme; fur ce que je demandai ce que c'étoit
que cela ;j'appris que c'étoit un Lieutenant
done la Femme écoie bíanchifieufe & que
candis qu'elle étoit oceupée aux décaiís de fa
profeífion , elle Fenvoyolt en vilíe repórter
l'ouvrage. Eh que voulez-vous que fafle,me
die ce Gentil -Homme ,un pere de famille
avec dix huic Francs par mois ? ]e- convins
que la ración écoie mediocre ;mais j'ajoutai
que je ne pouvois pas davantage concilier
dans mon efpric, Fidée d'un ofBcier avec
celle du Mari d'une bíanchifieufe.

Dans le vrai, c'eft un miférable fervice ,
& je ne faurois comprendre qu'un Anglois
puifíe fe foamettre á un pareií éfckvage.

Les forces Navales fone forc peu de chofe,
jl y a ro'a-c'on die, dix fepc baeimens de

Mcnaítére fondé en 1501 par le Roi Emmanuél le
Fortuné & qui fut donné ans Hiércnymites. L'EgÜfs
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guerre, done fixFregates ;quelques Capitaines
de vaifieaux fone Anglois.

Quel changement s'eft fait dans ce pays
depuis le dernier Régne !ie Royaume écoie
alors en proye au Clergé ;un Prince Bigoe ,
& un peuple imbécile répaifibienc leur rage
encoufiafte de Fhorreur des Auto-da-Fe iils
jouiíToienc des courmens, ils écoucoiene avec
une joye barbare les cris de défefpoir, & les
derniers gémiffemens de leurs Marcyrs. Les
formes de la Religión fubíiftenc eoujours ;
mais le grand concours des écrangers , fur-
tout des Anglois, a bien diminué de la Bi-
goeerie dans la Capicaie. Aujourd'hui Fin-
quifition peue bien pourfuivre un homme ;
mais elle ne peue ni le cOndamner, ni le
punir, fans permiffion du Roi. Un.Prétre ac-
cufé de. Crime eft pourfuivi par la juftice or-
dinalre. II eft deífendu par un édit du Roi a
qui que ce foit, depuis Fage de foixanteans,
de difpofer de fon bien au préjudice de fes
hériciers, ou de eefter en faveur des Couvenes»
Eglifes ou Hópicaux ,audeíTus d'une fomme
qui a été réglée :ainfi des Prétres artificieux
ne peuvenc plus dupper des vieillards imbecil-
les, & les dépouilíer de leurs biens fous pre-
texte d'expiacions, & de pardons céieftes. Le
nombre des Monaftéres avec le eems fe recluirá,
car ils ene défenfe de recevoir des novices

fans une permiífion expreffe. Quand á préfent



11 y a cinquance Couvents dans la ville &
trois cene dans le Royaume.

Depuis l'établnTement des manufactures de
dentelles d'or &d'argene, on porce beaucoup
de ees fuperflukés en dépic des Loix forop-tuaires qui éxiftenc pourcam coujours.

Le genre de voicure le plus* en ufage icieft une efpéce de chaife á deux mules qui n'a
pas Fair forc éléganc : les perfonnes les píos
confidérabíes en one d'une aucre efpéce, mais
córame ce n'eft pas le plus grand nombre ,
cela ne fait pas un grand effet. Plufieurs vone
auffi par la ville á cheval.

Le Théácre Portugais n'a pas encoré fait
de grands progrés ;on m'a die qu'il n'y a pasplus de dix-Tepe ans qu'on commence á re-préfencer dans la langue du pays. Lepremier
efiai^ de ce genre a écé une craduécion du
Théácre Anglois. Les Acfteurs n'onc pas un
grand calenc ;ils Tone méme bien froids &
languiflans. j'ai vu une peeice piéce oü les
manieres des Gens du Brefil font cournées
en ridicule, avec aíles de gayecé : on les re-
prefence comme un peuple pédanc &forma-
lifte: lis fone incroduics fur ia fcéne avec un
córtége de Négres, de Singes, de Perroquecs
&c.ily avoic une efpéce de plaifancerie criviale
qui me paruc plaire beaucoup plus que le



refte a couce Pafíembíée : une vieille Femííü
qui éveneoic fouvenc íe vifage de fon maitre,
obtinc de grands applaudíflemens ,méme dea
loges. La Faufa qui eft la Dame parciculiére
de ce pays-ci ,comme la Fandango eft ceíls
des Efpagnols ,füc danfée enfuice par un Hom-
me &une Femme noirs ; c'écoic bien la plus
indecente chofe. que j'aye jamáis vue : un cel
ípechcle ne peue plaire qu'á la canaille; ce*
pendant ií me parut que non- feulement cela
ne déplaifoic pas ,mais qu'au contraire les
Femmes le regardoienf avec beaucoup de
plaifir, & que les Hommes Fapplaudiílbientv
La Mufique reílerable á celle d Efpagne ;mais
elle' n'eft pas auífi perfeétionnée ;ii y a une
efpéce de Mufique Braflienne que j'ai vu
exécuter par une jeune Femme qui jouoic,
de la Guicare ,&s'accompagnoic avec ía voix i
cetce Mufique quoique férieufe a quelque
chofe de doux & d'agréable. II y a ici un
Opera Italien,&le Roi entretiene une croupe
de Chanceurs de cecee nación ,pour exécuter
les répréfentacions qui Te jouent á la Cour :on
m'a die que ce fpectacíe écoie bien conduic %
mais je n'en país juger ;on n'a rien joué
pendanc mon féjour.

Oyeras qui eíl
environ á cinq lieues d'ici, oü j'ai eu la fa«
ciiieé de voir les jardins du Marquis de Pom*

r*i



cades & de grandes allées d'Orangers 1. de
Limons;mais diftribuées fans goüc. Ses ca-

ves fone un ouvrage curieux, ily a trence fon-

dees qui contiennent chacun trence pipes de
vin :les Egrappoirs, pour féparer la rafle des

grains ,fone eres-bien imagines.

:-

Dans ce pays ,les Femmes one des yeux

noirs étlncelans ,les dents blanches ,& de

beaux cheveux qu'elles garnüTent cellemenc ae
poudre &de pommade que le volume de leur

eéce en deviene exceffif: elles meccenc peu üe

rouge ;.mais des mouches en quaneicé.

Les Fortunáis doivent étre necefiairement
un peuple ignorant, á caufe du Defpotifme
qui les écrlíe : ils font forcés timdofeie
par Fexcés des taxes portees fur chaqué obje::

de confommacion ;mais comme la Tymnme

rend les propriécés incercaines ,1induftne ne

paite pas les limites du befoin. Le bas peu-

ple en general eft vindicacif, le poignard n eft

?ependant pas fi a la niode qu'autrefois. L a-

mSur eft la paffion dominanee des deux féxes &

la patience avec laquelle ilspounuivenc leur oo-

et eft vraimene étonnante. Chez euxlajaloune

a une grande aétivicé ;mais les Argusne peuvent

prevenir couces les incrigues; au moins quand il

Ven a quelque-une découverce ,on peut s atten-

dre qu'elle fera févéremenc vengee. Les amours
, A Aa <¿*4>ba fone ici le gouc general
du Genre de ba¿ao i«m & &



des Femmes :les récics qu'on m'a faits des
emporcemetis de quelques-unes dans cecee ef-
péce de pafiíon , ne fone pas croyables. Ce
peuple en general eft fobre & temperante
vous tro.uverez cependant dans les grandes
viíles quelques buveurs , fur-tout depuis ia
grande fréquencation des Anglois. Le bceuf
bouilli avec le ris eft leur ragoúc favori ;je
me fuis erouvé á diner quelquefois avec des
Gens de qualité' , leur table ne m'a point
paru trop fplendide, lis vivent auffi familié-
rement avec leurs Gens qu'avec leurs égaux,
c'eft au point d'admettré íes premiers d'en»
tr'eux á leurs parties de jeu;s'il y a des places
vacantes ;cependant les gens de condición font
ici tres jaloux de leur naifiance ,& ne vou-
droient pas vivre en focieté avec des bourgeois.

Adieu,mon cher, vivez -heureux dans le
pays ou ía Tyrannie ne peue écendre fon em-
pire &c.

f^^^==«í^=^S®=«'«Sé@t!S^^«=s^K3s«»^=^

LETTRE QÜINZIEME.

De Se ville le 9 Décembre 1774=

'Ai á vous rendre compce aujourd'hul d'un
voyage eres rude &cres-défagréable que j'ai

faic de Lisbonne ici,& á vous donner en



méme tems de cette ville une vue prife en
couranc.

Le 26 Oítobre. En parcanc de Lisbonne
je me fuis mis dans le bac pour paífer íe
Tage ,oü j'ai penfé perdre un de mes che-
vaux par la mal-adreffe oes Gens qui vou-

loienc íes faire encrer dans le baeeau. La vue
de ía ville prife de la Riviere , eft vraiment
magnifique.* Nous avons employé cinq heures
dans nocre pafiage pour arriver á Aldea-Gal-
liéja;ily a crois lieues, Comme la maree
écoie hauce, j'ai écé obligé de laifíer á bord
touee la nuic, mes Gens & mes chevaux qui
ne Tone débai'-més que le lendemain macin.
Quand ils m'eurenc rejoinc nous coneinuámes
nocre chemin jufqu'a la Venta de Los Prego-
nes :nous avions faic alors crois lieues en qua-
tre heures : delá nous avons écé á Ventas-
novas ,e'écoic crois lieues falces en crois heu-
res. Aldea- Gailieja eft place dans un mauvais
terrein;on y voit cependant beaucoup de
vignes; enfuite des plantations de pins, puis
de vafees fríches & quelques pecics mauvais
chénes ;fur le refte de la rouce le pays écoie

abfolument plat. Nous fommes revenus pafier
la nuic dans une Pofada affés bonne.

Le a¿. Aprés avoir quiteé Ventas novas

& paflé devant une vieille maifon Royale ,
qui combe en ruine , nous fommes arrivés



mouillés jufqu'aux os a Montemor ;nous avions
faic quatre lieues en cinq heures. On appercoit
la ville deux lieues avanc d'y arriver. Touce
la maeinée nous avions marché par un pays
trés-plac qui s'éléve enfuice ,& préfence de
valles landes. A une demi lieue de ía vilíe,
on crouve beaucoup de Cíos,de vignes ,6s
des plans d'oliviers. Cecee place écoie aucre-
fois un pofte important pour les Maures i
on vok encoré fur ie íommec de la moncagne
oü la ville eft bácie, íes ruines d'un anclen forea
Le foir un officier de Pólice vine me deman-
der mon pafteport qu'il examina trés-ferupu-
leufement.

Le 20* En fortant de ía vilíe ., nous avons»
trouvé comme de l'autre cóeé ,des vignes &
des oliviers, enfuite nous fommes entres dans
un pays inégal ,mais bien cultivé en Bled i
nOüs nous fommes arreces pour rafraichir nos,

chevaux, á une petite Venta, enfin nous fom-
mes arrivés .a Evora ayanc faic cinq lieues en
cinq heures.

Cecee ville eft. eres-anclenne :un Portugais
qui a faic un livre des Antiquités d5Evora ,.
préeend qu'elle fut le Bereeau de Cicerón &
de Virgile i une verité mieux reconnue ,c'eft
qu'elle a été la réfídence du fameux Serto-
tíüs, qui Fa fortifiée &y a conftruk un Aque-
dac done les ruines one été relevé-es par ie
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Roi Jean llUAe forte arnéne a^uelje;
menc á la ville des -eaux dune grande dif-

tance. On precend que les Cendres de= ce Ro-

main one écé raporcées de te ville d Ofea «u-

iourd'hui. Heufca, oü ilavoit fonde des éco-

les publiques. Son Palais a éce demolí ,&

on a faic desécuries; ily a encoré une vieille

mafure qu'on appelle la Tour de Sartorios.

T'ai vü les ruines d'un anden Temple de

mme ,done il refte encoré fept colonnes
bien entieres, d'Ordre Corinchien. Ce Temple
a fubfifté au milieu des ravages du eems ,ce

ila écé cémoin de bien des révolutions oitte-

rentes :elevé d'abord par les Romams pour

la celebración de leur. cuite; les Maures font

venus, qui Font changé en Mofquee :au-

iourd'hui c'eft une boucherie. Cette ville eft

pleine encoré des débris de FAnciquice ;de

Ruines, dTnfcriptions &c;done quelques unes

fe voyent dans ía grande Place.

Evora fut pris par les Maures en fep.

cene quinze ,eems ,oü ils conquirenc tout.le

oavs, & repris en n66, par les Chreaem, ,
fous la conduite d'un certain Giraldo^ Solaat
de fortune que fon mérite avok eleve. ; ene

fentTa alors Vous Poheififance XAlphonfe Hen-

riauez
' c'eft maintenanc un Arcneveche. II

n4l pas moins de vingc cinq Couvencs :la

iiUe eft grande; mais prefque depeuplee, &
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tombanc en ruine ; elie n'a ni commerce niiabriques , tout y eft livré á une Bigoterie
ridicule. On a commencé á y faire quelques
íortihcations, mais qui n'onc jamáis écé ache-
vees. IIa plü horriblemenc couce la nuic • áfept heures du matin, le Thermométre écoiea neuf dégrés.

Le 30. En quictanc Evora ,done les en-
virons Tone reraplis de vignes & d'oliviers ,nous Tommes eneres dans un pays abondanten Bled : je me Tuis arrece á la venta de-
jergones ,miférable Bouchon oü nous avons
faic ráfraichir nos chevaux : déla on entre
dans un Pays montueux, on paíTe aux pieds
c^une vieille ForcereíTe placee fur ia poince
dun rocher , & qu'on nomme Evora-al-

\u25a0Monte. On crouve quelques arbres de Liége,& un pays peu cultivé, enfuite quelques can-
tons de Bled, & quelques oílviers femés ck
& iá, jufqu'a Efremos : cet endroit eft báti
fur une moncagne á deux lieues d'Evora-
del-Monte t nous avions faic en touc fixlieues
en fept- heures.

Cecee ville- eft foreifiée á la moderne ;&
fes forcificatidns .tombent en ruine ;nous y
avons erouvé une Hócelíerie pafiable ;mais
dans cecee faifon de Fannée oü les píuyes
tombenc en abondance , on crouve peu de
reflburces dans un Cabarec Portugais : iln'y



s qu'une chambre á feu dans la maifon ,&
elle eft píeine de couces fortes de voyageurs.
Les environs d^Efremos fone devenus célebres
par ía Viócoire que les Portugais y rem-
porcérenc fur les Efpagnols en i66|.

Le 31. Ce jour nous avons eraverfé un
pays rempli d'oliviers ; enfuice nous avons
trouvé queíques champs de Bled ;puis de
vaftes laudes : nous avons renconeré auífi
queíques croupeaux de Moucons, d'autres de
Chévres ;á une lieue £Elvas ,on vok des

vignes & des oliviers. Auprés de la ville,
avanc d'encrer ,on paffe un Aqueduc de quacre

rangs d'arcades :nous avions marché fix heu-
res pour faire fix lieues. Un Soldae m'a con-
duit chez le Gouverneur done j'ai pris congé
aprés qu'il euc examiné mon pafleporc.

Elvas eft une place fronciére , & dont
les Fortifications fone irréguliérs. Le Gou-
verneur me permic de vificer les ouvrages que
je trouvai parfíticement bien entreeenus; mais

on ne vouluc pas me laiffer voir le Fort la

Lippe nouveliemene conftruic fur le fommet

d'une moncagne qui commande la ville&cout

le pavs d'aleneour. IIy a ici une Cicerne qui

contiene onze mille pipes d'eau: on la nee-

toye cous les ans, & on la remphc. On a con-

trole depuis peu quelques Cafemaees bien en-


